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W. Chapman.

Sentant l’ombre venir, le cerf des flots s’approche : 
lit dans les profondeurs du lointain rembruni 
Lon entend par moments les soupirs d’une cloche.

Un immense concert de voix mystérieuses 
S’élève des ajoncs et des. vagues rieuses,
D enivrantes fraîcheurs tombent de l'infini.

Enorme pan d'azur tombé du firmament 
Au milieu d’une plaine inson îab'e et féerique, 
Le lac, ceint d’un bandeau d’ombrage titanique, 
Resplendit et chatoie ainsi qu’un diamant.
Le couchant, teignant d’or chaque plante aquatique, 
Allume sur les e.iux un vaste embrasement 
Où les arbres du bord, au profil fantastique,
De leurs fronts radieux mêlent le verdoiement.
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LE LIVRE DE LA VIE

Le livre de la vie est vraiment monotone ;
Le nombre des feuillets en est seul varié.
La préface promet beaucoup plus qu’il ne donne, 
r.t le bonheur en est le chapitre oublié !
Sa lecture jamais n’a satisfait personne.
En brochure il se brise, et s’il est relié
N est-ce pas en c/iagrin ? Pour moi ce qui m’étonne, 
Lest quon lise toujours ce livre décrié 1
Il est vrai que parfois la tranche en est dorée,
Mais l’or est toujours mince tt dure peu de temps : 
L hiver flétrit si tôt les couleurs du printemps I
La page en est aussi quelquefois décorée ;
Mais les gais ornements 
Parmi les dessins

sont rares et per Jus 
noirs et les pleurs répandus 1

A. B. Routhier.

SUR LE LAC ST-JEAN
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